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LES CONTRECOUPS DES LARGESSES DES PARENTS 

MONCEFGUITOUNI 

C./ltll"8t5j. des p,mmls, donl nous $OuMi I.,.ions limil.,. k:s uâ:s er "'" conlr«ollps, SI: situe dulU 1111 ","tette 
'*" "",licllli.,.. AII55i "" .... """,i/·i/ I.à imporllf"l de commtllCt. PO' mtn /e siIUÇr"/i" de do""., � ""l,. ,tptrimr 
!If /Ilm ib'. n/cesSt>i,. POli' qll' tI� dtvi ... nt u "  appe.t polir les poIr ... 's d poli r to .... les hllICtI/tllTS d ""n poIS "" COUptn'1 
qlli vitnd rai 1 dimi ""., dIfva nlage �II' ",,"voi r d'ac/ion d d';" I�" lio" ."prts dtS jt .. "tS. r " Fil, il F" 1 comprtruJ •• 
r tnStmbk d. c. lute awc le p>irtqllis qllt l'lfVtllir d .. jn"' .. "",urn. 10115 1/5 .dllll/5. LA qll/5lion /51 � C"t poinl 
complut el dtliclflt ",,'il f1l1l1M1I1 m.lI ... t" «lIvr. POli' ,'."I",;d.,.. Commtll(1)lU d'"bord l"" silut, k 1"&nl l"" 
"'PrO'/1I1I pil5$l. 

Le vingtième siècle, 
portC"Ur d'espoir, �tait le garant 
principal d'u n hei!. Les 
d&ou vr::rtes technologiques, une 
certaine justice sociale et une 
forme d'abondance ont permis 
d'�volue. dans l e domaine 
kooomiqueet ded�vr::loppe.des 
capacit�s de libêr"r le. ';t.". 
humai"" de leur�n de survie 
afin d'aspi.er à une meilleure 
qualitédcvic. Malheureusement, 
il s'estavérê que ce siècle a aussi 
�té marqu,; par un rêveil brutal 
aux consl;quences ct aux con­
troverSC5 dê<:lencllées pa. le 
modernisme lui-mllme ct par le 
d\angementà ttavcrsl'abondanœ 
et le développement tech· 
nologique. Nous avons Cru 
pouvair acrroÎIr"e .... quité et la 
stabilité du système social, nOUS 
avons pens,; qu'il suf f isa it 
d'i ... !ruire nos jeUJ'I""'l! de leu. 
donner une vie plus f<>cile pour 
qu'ils aceMent à l't'quilib", ct au 
bien..;t .... Nousavonsvoulualler 
de l'avant dans le sens de 
l' <Nol u tioo ct du c hang<'men t sa"" 

p",ndre en co""idération que 
desboule�nts5Cfaientoc­
casionn� da"" ks .... bitudes e t  
nousavans "",me penso'qu'il ne 
devrait en ressortir que du bien 
ct n'en résulter qu'aval"lCCmerot, 
connaissances ct civilisation. 

Pourtant, si nous ob5er­
vons les faits avec un esprit 
ouvert, en toute nC"Utralit�, sans 
])iIrti pris de critique sévè", ni 
d'approbation sans condition, 
nous devons admettre que les 
années 80 n'ont apporté ni la 
paix ni le bonheur escomptés. 
Aussi en tant que cllcn:heur ct 
in tCl"V<'f\a nt SIl' le comportement 
humain, je n'ai plus le droit de 
me taire ni de tarocr � dénoncer 
une tendance qui incite � la des­
truction .yst�matîque des 
valeurs • .!elles de l'I!t"'. Nous 
...... ....... confrontés il 1� J'I«O' 
sit/!, voire' l'urgenœ d'identi· 
fier ct de diffuser les variables 
pouvant permettre de sauv .... 
garder et de protl!g .... â la fois 
l'identité de la personne ct son 
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milieu d'appartenance. Cest 
avec ce 5O\lci que nouS allons 
aborder notre rI!flexion sur les 
rontl"l'<Vllps des largcwes et de 
la permissivité des ])iI"'nts en­
vetS leurs .... fanls. 

Mais avant de traite. di­
rectemero t de ce sujet. pennctte:t­
moi un bref retour da"" net", 
pas-sé. Lcsadullesdes ann6cs60 
avaient vécu dans des familles 
dont le modèle autoritai", ct 
dogmatique limitait leur espace 
vital ct ne leur permettait pas 
d'agir à leur guise OU de fonc­
tionn .... sans crainte et sans li­
mite. Celle gl!nération a donc 
l'SS;loy� de trouver des pi stes pou r 
solutionne. ses probl�mes, c'est­
â-dire pouvoir se libé...,.., ne plus 
subi. l'autorité et surtout ex­
primer ce qu' clle était sans en­
courir d� contrecoups. Si cctl<: 
voie a nécessité une certaine af­
fi rma tion, ell en' a cependa nt pas 
pris le SCnS de la valeu. d'une 
libération et d'une consolidation 
mais plutôt celui du rejet ct du 



dé .. igreme .. t des hbitudH tRu ..... tiset .. i .nfter �r. .. qu'il 
.nâennl'$. Voil! pourquoi ln puiNe1i�5oIcré'lÎvité. DeLlo 
�ultcsd'aujourd·hui.cesjeunes 1 .. largesse et la permissivité dH 
des ..... œs60.conti .. u ..... ti croire adultes d·aujourd'hui ..... vers les 
que c'est la meilleure r� de erua .. tSpM$iI .. t leurdonnerail\5i 
deve .. ir des �1"OC5 libérées la CNoJ\Ce d·.voir une jdcolÎ� li �i �----..l� 

ATTITUDES DES ADULTES 

1.1'.utorltf 
2. l'ajtnnion 
1.1·'toI>U ..... t 
4.1. jua_ .. t 
S. l ' 1"'0"."". 

D.ns la a .. 1\éoes 10. klu­
Cil tl:"Ut"!Iet psyct.ologues ont au 56i 
contri�lI �blirœttetendance 
..... préronis.ant � libcrtéd kola;... 
ser-Iaire. On. réussij. inculqUff 
da", l'csprit dl'!$ pa.rcnts de la 
�tion pn!dd ..... te une tell!' 
CU lpa. bi lité qu'ils en 50Ilt venud 
st: sentir T1'SJ>O'I5ablcsde la réac­
tio .. de leut"!l ..... fants puisqu'ils 
avalent été .utoritaires et peu 
permWlI:l- Dcpuislcsaonées4S. 
on suiv.it les enseignements du 
Dr Spock qui est devenu peu li 
peu. au (."OUrs des années 10, � 
coqueluc:hedetouteslesl.millcs 
en ..... tière d'klUCltion des en­
fants. Ce!ui-d PfÔNit le laisser­
h.ir!' abloOlu, le plein épa­
noui$6tm('nt de la penonnalité 
de l'enfaot qu'il ne r.n.it P"-" 

\IIOUfV&�� 

ylOLENCE pÉFENSIVE 

trau ..... tismt. 
l'intention éuoit positive 

et la réflexion st:mbIait tog;que; 
l'équation entre rautorité subi!' 
et IedésiTdespa.rentsdeseli� 
• arnenf�x-d' rondu ... qu·en 
don ..... t le droit j. l'enfant de 
I.iru. vit'lI ....... nitn.-, œla lui 
éviter. 1 t les con tr«ou ps négatils 
qu'il, .v.lent vécus. Mais le 
défaut da Nil' équa lion est d'a voir 
oubliéquedes privilège'! ne sont 
reronouScomrTll! lelsquedans la 
mesure ooJ 115 IIOI"It mérités OU 
pI� que l'on C'Omprl'nd la rai­
lIOI"I pour laquelle on les re.;oit. 
l..ot"!Ique kt adult.es d('\l'nnées 
6OtelOnt bf,ttul poutse libbw, 
ib .. v.�t pourquoi. IbfWent 
CONdentsde larebotiondec.use 
,effet: aulotité, dogme, étouffe... 
mmt 1IOCi.1 rondui$ant;Jo la ..,... 

10 

""""' .... de lib«té. Nos jeuf\CS, 
eu _, enf a n ts de œtte généra lion, 
.. 'ont pis ru cette relation avec 
l'histoire passée pour com· 
pn:-ndre le rapport de C'US<:' li 
effet dmim le besoin de leurs 

1 il la 

COMPORTVotENTS DES 
JEUNES 

1. la ribcllIon 
2. 1"ltaque 
3. la IIbtr.tlo .. 
4.lc mfprl. 
S. I� �1�1 

oû la socH!lé • 
cha .. gf dlns lu domainn 
«oolDO'Uque et JQciaI,.u55i onl­
Il, teÇ\I des av,oUoges que la 
pluplrt de leu., pill\'f1ts n'ont 
;amals eus. 

Pourllnt, mllgr� c�ttl' 
charoc;e, les jeunes d'.ujourd'hui 
$Ont vklionct d� noIrefvolulion 
c," .u-deU, des 1 .. lormations 
IRl\$miSllf plr leurs porl'nt$, ib 
!IOJi1 surtout sous l'inn_ des 
mklias de tou, genres, vidéos. 
t8kIsion. dnbNo. jeux vIcUo, 
dips, dillllues. Toul œ1a inle"_ 
nmt .... nsl'Muationdernor.nl, 
..... is est<e vraiment pour !IOJi 
bien 7 Comment pen5" lu bien 
d'un enf ... 1 lonque la r.NIlité 
des rno!d ilotes!: la rcntlibililf, é eI-



plus de consommation et le plus 
d'innuen<:\' possiblepourrendre 
leconsommilteur docile et prft à 
acheter leurs produits? Ce n'est 
pas unecritique,c'est une réalité 
é<:onomique. Lejeunen', pa,eu 
connaissance des évt'nemenlll 
passo!s. Il nalti œ1:te époque de 
loisirs, de fad lité et d' abond an<:\', 
il vit dans une famille avec des 
parents qui ont peurd 'intervenir 
comme l'ont fait leun propres 
parents et qui ont peur d'�re 
accuso!s comme ils ont f,it avec 
leurs parents_ Ces nouveaux 
parents deviennent ainsi presque 
absents de renvifllOnement de 
l'enfant sauf commo:' potlrvoy­
eurs de ses besoins, de ses satis­
factions et mlmede l'esapriœs. 

Il ne s'agit pas de reful'er 
tous privil�aux enfants ou de 
s'empêcherde les gâter, mais il y 
a une grande différence entre 
donner� l'enfant n'importequoi 
et lui dOlUler cedont i l ,  besoin_ 
Il y a une grande différence,ussi 
entre lui donner par projection, 
c'est -à..:li re le gâter pou r se sa ti s­
faire et se donner l'impression 
qu'on est de bons parents, et se 
demander ce qu'il lui faut et ce 
dont il a besoin. Dans leur 
jeunesse, les parents actuels se 
soulevaient contre l'autorité pa­
rentale et leur hostilité à l·.u­
torité pouvait être légitimée. 
Mais le jeune d'aujourd'hui, lui, 
ne sait pas comment fonctionner 
dans sa vie de tous 1 es jours sans 
balises pour raider il découvrir 
les limites de ses frontières_ S'il 
n'a pas de diKipline et s'il n'a 
pas des parents solides qui sa· 
vent intet\lenir, comment pour­
ra-t-il dérouvrir ceque veut dire 
vivre en société? S'il apprerd' 
fonctionner Silns frontières, il va 
devenirhostileetagressifmaque 
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fois qu'on limite son espace. Et 
mêmesiau fOO\dœn'est pauon 
.... pacequi .... t e n  cause, il risque 
de lecroire� cause du vide qui a 
toujours existé autoor de I\&i. 

Ces const ..... tions concer­
nant la recherd>e de liberté des 
parents et leur désir de laisser 
faire les enfants a �o! une des 
variables de b ... e qui nous ont 
�en 1982àfaireune�ude 
S\&r les je\&neHt la violence. Les 
données recueilliesrévèlent qu'à 
partir de 1980 le comportement 
des jeunes reRête un certain 
égoi"sme, uneœrtainearrogance, 
un laisser ... l""ret une agressivité 
face à toute limite de comporte­
ment. Pardes questiOlUl'ires et 
desentrevuesavecdes jeunesde 
Il à 18 ans, avec des parents 
d'adolescentset des i n tet\lenanlS 
aup.-6de la jeunesse, nousavons 
pu constater une certaine vio­
lence .... ercéoe 00 subie par les 
jeunes dans le contexte familial 
et soci,L Certaines variables ont 
attiré notre attention: d'abord le 
constat du sentimentdenon-cul­
pabilité des jeunes face � leun 
actes violents; et Su rtoot, le fait 
de juger tout � fait I\Orma! d'agir 
a ve<,: violen<:\' vis-.;l· v is le!; faibles 
potlr se libérer de la frustration 
subie face au� plus forts. Ces 
jeU""5 pensent donc que l'acte 
violent est niœssaire pour se 
sentir bien au moment oû ils 
subissent ou Iorsqu'ils ont be­
soin de se défouler. 

Or depuis touiours, les 
scientifiques considèrent l'ab­
sence de sentiment de culpabi­
lité COmme un signe q .... la l'''r­
sonne est pathologiquement 
délinquante. Compte tenu de 
ces nouvelles observations, 
l'équation �tait pour nous ;l la 
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fois complexe et dangereuse. 
Comple.eparœquesi nous nous 
contenions de ce que la science 
dit, nous a.llons penser que tous 
les jeunes qui n'ont pas de senti· 
ment de culpabilité sont anor­
maux. Or selon cette équation, 
ce serait toute une génération de 
jeunes q ui pourrait ét re quai i fié-e 
de délinquante puisque le 
phk>omènede la viol.-nœa pris 
dans les années 80 une ampleur 
qui a rendu les inlet\lenants, les 
éducateurs et bien des parents 
préoocupt's par le pht'nomo'ne. 
A l'époque de la loi 24 portant 
surie!; jeunescon trevenants, nous 
étions alors intervenus a.up� 
dugouvemementduQuébecnon 
pas pour essayer de la rendre 
plussêvère dans le sens de puni­
ti on, ma is plutôt pou r qu' elle soi t 
axée Sur la responsabilisation. 
Nousavonsaussi présentélerap­
port de recherche au� autorités 
fédérales préoccupées par les 
matières juridiques ,fin que soit 
bien rompris ce phénomène 
nouveau qui risque de faire pas­
ser les jeunes pour des délin­
quants pa.thologiques alors qu'il 
s'agit de variables particulières 
qui intervien ....... t sur leur psy' 
chisme. En effet, le jeune 
d'aujourd'hui se comporte ainsi 
par ignorance ne sachant com· 
ment réagirautrement puisqu'il 
aadopté la largesse et la permis­
sivité de ses parents COmme nO­
lions de vie. 

Ces observations incitent 
;l ,11er plus loin pour !!"Il com­
prendre les causes et les 
conséquences. Au cou", des 
années 70, !!"Il parallèle des lar­
gesses et de la permissiv ilé ,la vie 
familiale est devenue aSsez 
difficile pour l·enfant. la règle 
d'alOfS était "chacun pour soi et 



VARlA8LES DE 8ASE 

1. la git ... le 
2. Lu droits acq�il 
3. l'unique 
4.1. po.suslon 

d'.IOfSétait Mchacun pour� ct 
Di .... pour IOU.�. On a a5Sist� .. 
de nOll obreux d ivCll"œS," u ne aUS;' 
mmt.ation d\"S bmillcs mono­
pool"("llt .. les,;l. une n:.:hm:he de 
plus en plll5 grande dt" li� 
cne.>: les poorcnts,;l. UII poillt \cl 
q ..... bien des ;"'ncsonlêlélaiMés 
Solns protection, 511111 amour ct 
sans foyer stable ct tOUI œla lU 
nomdeœt'" mêmdi·bef1f,1, Nous 
avons été conlronlft, lU rours 
des Inn&s 80, .. de nombrNX 
drames dans les I .. milles." des 
ré.ctions de jNne$ qui $01It 
même.llésjusqu".gresserleurs 
POOl"("llts. Au-d .... U du C'OII$lat de 
ces événements déplor.bles. 1. 
�riosité de La rechen::he exige 
d'enldentifierl('Scau� A noire 
avi" il y a troi,élémcntsde boue: 
le premier est le manque de 
rf.Isi$tanœ de l'enfant I� • la 
pression; .... <kuxibn-, l'in"'· 
rité che.>: Le ;"'une (non lUS 
l'i ..... ri� affective mais plUIÔl 
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VIOLENCE OffENSIVE -----, 

ATTITUDES DES ADULTES 

\.Ia pt:nniulvlt� 
2. la IIberti 
3. la comf"'nSltlon afftct;ve 
4, la culpablllti 
S. l'abs.m<< dt' dl$dplin� 
6. le nl"s dt' 1. confront.ation 
7. le slms 

l'inskuritf,ll� .. l'inc:aparill' de 
savoir oû il va et quelleuont les 
1 Imi les da 115 511 vW); ct le troisioèrnc 
élément est le d roil acquis lié a wc 
privilègesrrçus. D.>nsles.n� 
80, bien de. jeunes onl n!ÇU 
beauroup de &ltcries, beaucoup 
d'amouret beauroupd'affooion 
mais n'ont poo' reçu le soutien 
néœssaire pour développer I .... r 
identité, pour apprendre la 
persévérance et poor dkooJvrir 
rommmt �ter" 1.. fruSlration 
ou � l'impootienœ. Psydlolo­
giq""""",,t ct affcctlvrment,. ils 
ne manquent de rien "",il, émo­
li vemcnt, ils iIOII t d'une / aiblcsse 
dk.lrtannantc, 

Plusieurs p.o/esseurs 
m'ont confirmt! ces dernières 
ronstatation$ puisqu'ils remar­
quent l'im�tienœ des jeunes, 
leur dl'miuion facile devant 
rkhec aill$i que leur agres.sivill' 
ct leur "",nquede�tancef� 
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COMPORTEMENTS DES 
JEUNES 

1.1'lnfldlllt� dans Its 
rtlallons 

2. le manque de rll!sista.n« 
3,l'agreulon pa\u.lte 
4. It rd ... dt l'nl,ten<<-

dt l'auln! 
S.1'obselllon dt la satisfac­

tion 1 ... ta.nIU\H 
6. la rtcherche conlin�lIt 

de domination 

• toute 1Io5"lité. Cts;"'nes st 
sentent rom"", de. ""'illes � 
le vent bi1llotte , gauche ct • 
droite car ils $Ont pris dam le 
dilemmede st scnl'rdesenfanu 
désirket en � tempsd'être 
difficiles' supportet pour les 
autres. � pcrmiiJ.5ivitl' ct les 
larg('$$('$ qui leu. ont été K· 
COfd6n .u nom de la l'bené 
�Leontfaitoubl;""ko_ 
de l'�ucation ct le sens des 
valeurs. De piuS, Lorsque les 
adu ltesagiseent a-= trop dt" t.ti· 
tud(o, ils d�t eux·mhnc:s 
vktimes de leur approche pulJ.. 
que d 'au,," tirent \ou jou 1"5 profit 
d(o œJ en;"'x ct exploitent 1.. li­
bcru! de l'enfant. Il suf(il de 
pcnscr • tous !('S produits de 
CONOII'Imation mis Sur Le ma reM 
expcMémmt pour"";"'.."" bels 
qUt iesdlsques,dips, vêtrments, 
gadgets �hiculant toutes sortes 
d'idées et dt! valeurs. On incite 
mf-me .. c.kuier le d�descn-



r;men' desp'omtifl'O Ionctioroœ 
IIquanm�d'objrbqu';l!IpNvml 
dfri., �n enfants. 

c� p.oceuu5 d� droil 
acqull et de g�teries • lTIbTae 
fouml une e>lcuse .. plusitun 
pour apprend ... , MI jeunesq .... 
Il �Lqu'un yeul les empêcher 
de f,l ... ce qui �r pI.;I, ils ont 
quand � le droil de le fai", 
qwnd mm-.eilU nomdell tillerté. 
De œttl" .... nitn-, on arri� ""RS 

tropdedifficulli-d MI"inerdes 
jfuns • Il prottîluoo.. et • la 
drogue. J'apuMnisqurl'absera 
d'In_nlion .tH p'oml$ qui 
tTa;P-IdC'lCvoi. �d· èt ... 
trop auUlriUirel OU trop �f­
fan's a pennis" de nomblnl""" 
pc"Mlnne. qui �"ploiten, la 
,..iveté lIulNlne d'abuser de 1. 
jeunesse. A tllre d' ... emplrs, 
menllonnons lesJlfOblèmesdans 
œlUl", groupes sportifs et.uns 
kl$koIes, plu. p'rliculièfement 
Icphénoo.lètoedepngs.. Toupun 
au nom de cen� liber"', il Y a 
celUi ... jeunet qui font tOUI ce 
qu'Ils �lcn, etqul agressenlles 
aut_ jeunes. CH drmîm qui 
subifllfl'Ot mie toi-diNnlliberté 
desautlft jeuron et qui n e  tfOU­
wont püyraimen' un5OlJ�fa_ 
mmal ou SCOlaire poUT I�. 
pt'*&eo contrell pressiondecn 
sanS' IK' fOrml'nl eu,,-rnhne$ en 

groupe' pour se d�endre_ 

lkIeM'mplcsdeœ�1K' 
rctrouvmt 1N1 .............. scmcnt p" 
n'filai,,", En d'ffl_ depuis kt 
,� 70, notre �é. pris la 
1iInt;enlede pmenler le �i�Tet 
les Ioilln comme objc<:tlfs , 
.tlclnd ... etderonsîdm-rl'abon_ 
dal\lle('lla COI"'" IlINtionCOlI" oe 

valeund·I"'flOi'UnCe. Pou.mkT 
'1'IOt �anbllOUt "aulNtistne, 
pour leu. éviter IOUle.' dîfflcul�. 

pour qu'ils ne 5eX'fltenl ni pri vés 
ni....;rtk. brrf, pou. leur évî� 
1001 ce qu� nous ayion$ vécu 
IV« MI gr.nd.p' ..... ti et nos 
p"ren ... nous aWIRJ omv"'� 
notre",,_cornrroe�p'r 
e.œllenœ' ne P'I vlv .... s.ans 
nOul queltlonner lu' les 
�Ue<IC'CS ni su. les rai� 
profondes de l'IOt gestes. Nous 
avons.lnsi 'ran""isi __ jeunes 
des orienliltions qui t'IMCrivml 
en opp:!titlon et en rNction li 
une fclonToe de vie p'55h qu'ils 
�nI «IIr.p'lW:IOomt et av« 
laquelle UI ne pl'UY'I'f\t faire de 
lirns pou. cornpmd ... le con­
Ie"te .ctuel el ce qu'on leur 
et>!dgne. Celte coupu ... a�1es 
�v�nmlmtilntbicursemp«t.e 
les jeu nesde ... 111. derrière l'alti· 
tudedet ""...,,11' ..... réglord une 
vok)nt� de «Img ... det .......... rs 

et de se dœulpilbilÎ5er_ !.(os pa­
"",II lC'luel$ donnen' wucoup 
'Ieurs""f�nl5 pour klter de les 
déœvoir et d'�rc """$ p'T eu.x. 
afin qu'il$ nt �toml pu ce 
qu'cu�·nol:na ont vécu. lace li 
leurs p.1rents. A moVftS leu. 
P""I'"' p�1 de "action 
lmotiounelle. de déir de 5('fI­
timentali�etderhesdeduonger 
]e monde, ....... ..."ts 00'11 wblit 
de prend ... en consid&�tloro kt 
u.lablta nk .. nal.u pou. 
répond� 'u" beIoi", rœls du 

jeune d·aujourd'hul. 

Celte ... ive'é qui a lIiNé 
croIrd l'aduhequ'Ului suffis.ail 
de donner ce qui lui avait .... n­
quf traduit ... vision d'.�miler 
rldl'fltit� du jeune' ... sienne. 
N'Ht-c:e ""S LI de l'insouciance, 
de 1';glO'�� w de l'i"",,,­
�, daou un a�gltlllC:1II 
pour �vîk'r de reproduil'l' les 
meurs de i'IO$ p'renl$? Mai$ 
l'erreu. des paren,s d'av-
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purd'huî, r;' 11$1 qu' l'II f .is.an' kilt, 

pour éviter' ..... rs enfants le 
.qrt, la fru$tntlon OU ... priv,_ 
tioon.lls ]e1lt'OOldamnen' .l'igno­
.ance et • l'ine>:is ll'rU d'une 
Idl'flli�. En elfet. d'�prk les 
...... L)'IK'I et les rl"ChM<:h<'S. un 
enl.nt � et un enfanl lrop 
gSU'; devirnnent Ignor�nts et 
frustres d.nl .... deu" ,as; le 
prrmirr. rempli de ""'ine et de 
raS'! et le 1ICC'Ond, craintif, s.ans 
ré$K'anc:e et Ans Idett!ité. 

VoiU pw>'quol riftSÎ5te 
$Ur Il �� du développe­
ment de l'ldentîll! et le devoir 
desadu 1 k'S de prend.., leu r pliIi<:e 
li p.1rt omlÎèn' auprts des jeunes; 
ce n'es! p.1s'" �én!qUoe nous 
le n!<::"mons. D'.utres cher­
cheurs modernu pHtagenl 
a"jourd'hul mes «Inclusions 
pui5qu'illonlloeall�lesmfrnl!S 
données que œlles don! je parle 
depuit ln an� 10, e' puis­
qu'ils soutÎl'flOl'fl' cu. aussi que 
la penNMivill! fli«' au. omfanl$ 
et l'a.cCh 1 nOCllt de Il vIoIenoœ 
vont de p&;'. Cc:Lo me: renfom­
�plu$licornpmd..,pour­
quoi la vlolenc� du joeune 
d'aujourd'hul ... vft d'aut..., 
couleun que œlle des enfanll 
detaru'lkl40. Lonquelejeune 
d' ,upu rd'hui .gH aYfX v îoIen<'l', 
Il Pl'fI5e IIC défend ... cont ... une 
agression qul toudW''' ses pri­
vil�rs, .IOfS qu·autrefois. le 
jeune cherc""'lt • se prmrve.'l' 
con'rel'inju�tiœ. Or Ionqu'un 
enfant se bol pwr INlnlf'nÎ. SOS 
privl�cs. il ne resoK'ft' ni senr;­
men! de cu 1 p'bilill! ni regret et Il 
îg:noremfrneceqUoe raulre �I 
subir w l'l'Mft\ti •. 

Il Importe repmd.nt de 
ne pal i""', pt(ter ce table.lou de 
Il tituariofll;&, 'Ia pemtissivi� 



Cl �u �156eI'.�1� dcs p<oren� 
romme une aa;usotion li leur 
mdroit romple tenu qU'en fait 
i l, JOnt cu� �ussi victimes de 
cc"e situation. victimes parœ 
qu'Qn Its a t'>Cploités dans lcurs 
souvenirs, dans leur rdation 
av« leurs parents CI dans leur 
désir de donner le meilleur 
d'cu�-�mes • leun enfants. 
Il, ont �h! orientés .i 1\1.' pas 
inte r v en i r  pour nC pas 
t ... u ..... tiK't lcsenf�nlS. On leur 
• mbno:' fait romprcndre qu<! 
d',utres pouViOÎC.'O'It Icslkluquct 
Il leur place et faire les choses 
mieu� qu'cux, 

l'ourUni depuis Cl"S der­
ni(!.cun..œs, il y. eu une prise 
de corl5deroœ de 1. p<ort des 
pilrt'I1lS et, d·.illeurs, dcs ro­
ml lés de piI rcnt S 5' Cn son t p.roc­
cupés d.ns lc!I koIcs. Mais le 
jour des �nions, combien de 
pa«mb y �ssi5tent? Il y il .ussi 
pluslcurs �minions de 
lélboislon dcslint'IH i ,ider les 
po rt'I1b Il mieux rompn-ndrc les 
jeunes. M.is ces émissions ne 
IOfltodlcs pils subv.-ntionrft$ 
p< o r  des �t""'"scs dont les 
inlkNS ..... ' .. "'dovanlageSllr 
l'incl"Iion li la consom ..... tion 
q� SlIrle bien�rcdes jeunes? 
Nc!SQmml'$-nou, pas tributaires 
de ces personnes qui décident 
de notre IOrt et qui orientent 
".vcnl.denosjeuncs? N'cst-" 
P"' gTiOnd temps que l'ad ulte 
rkupèrc SI pI;oœ en lant que 
pilrcnt? Qu'il rkupère ... pl;oœ, 
non Sl'tIlcmcni � reg;ordant dl.' 
pl us .,.+s", qui se P"�''''''';: � 
jeu ............. 15 'U5ISi en s'intércsNnt 
Il cr '1'"' � jeune subil romrnO' 
InnUCf"lCl.'. Est-i l penwblcd'aller 
jusqu'II l'kl.mer .uprès dn 
mIkIill5 � formation deromitk 
rommcilene><i�donsleso!coles 
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et d'.l1er � jusqu'li rklamer 
que les entrq1riscs financcnl dcs 
<'missions pour aider les jeunes' 
rel l'OU ver une cul tu re l' lus riche et 
desronnai$Sanao$plusJd�uales. 
Slns que «'II subventions servent 
;1 vendre lcurs produits? 

Le mod�1c .uque l lc jeune 
doit sc �f�rer ,ujourd'hui cst 
devenu Oou et dans bicn d" c�s 
inc>ci'lanl. Pourt .. nt,", jeune 
dcv ... it être entou�, soutenu et 
oricnl� ... mbno:', si �ire, 
bou!ICUlédiOns �sensdeSOl\ bien­
être. Tout jeune .ime"",li. f;oœll 
lui une lOIidité, ,ime re,liser que 
� monde 'lui l'enlou", ne sc 
d�robto pils et que les a dultes 
croient en l',veniret en lui. Dès la 
prime cnf.rft, i l • besoin que 
I·.dulte le p<:$itionne en fonction 
de ccqu'il dol! �tre sans se laisser 
innucnccr ""r les gJteries qu'iI 
�lame,1c 1. 1,.,.".·, 11er et l.libcm< 
qu'i l sout..ite. n faut savoirqu'iI 
y • con trad kllon (m,z Ic$ en fa nl5, 
ils veule,\! en !Mme temps ftrc 
�lOtIreset skurls&et f.;re lotit 
"' dont lb ont �vie. Vouloir 
donner $lltisfaction , u n  miant ct 
10:: �isserfaireœqu'U 1/CUt,souvcnt 
en te disant qu'i l es! crw:orc petit, 
c'est rommrttre l'�r monu· 
mcf11a lede croirequc pilr � gâ!Crie 
nous pouvons le likuriser. Or 1. 
seul� v�rlt.bl� sécur;t� pour 
1" enfant, c'('JI de senti. qU'il a une 
app;or1enancc' dc-s adultes forts 
et .visés qui le prépart'l1tll œ quI' 
l',venlr ne lui f,sse ""S peur. 

En c:ondus.lon. un c ..... ngc­
mcf1t d�OIp "igen plusieurs in· 
Icnocntionsd� � pilrtdcsadultes. 
la �� inkrvl:'ntion K'fiI de 
se libkcrdu smllmrntdefrustno­
lion l�. un poMé-préscnl'" de 
l'id&;> qu'I ls doiwnt • lOtIt prix 
fiOire mieux q� IctIrs porenl5 et 
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grands-parcn". Ensuite, il 
f.udrait Irani11er Il redonner 
gOOi lux jeunes • croire dans 
l'.veni., il faudrait ètre un peu 
moins prok'Ctcu rs et agir u n peu 
plus comme personne, dl.' 
lOuticn et d'appren�ssage. Les 
adulte! devraient devenir des 
pcnonl'oCSqui qucstionncni plus 
leurs go(Itsct icursrondiliOl"ll\C'­
mcnts .fin qu'ils �b1i$SCnt une 
nouvelko hihareh� dans leurs 
v'leurs et quc", qu'ils voient 
comme norma l .Cluel�ment 
doM leu, MfUCture rnenta�œ.. 
v>enne d�"" ntaS'" cn ronfonnjlf 
IvllC la mlilf, 

Cet1e action "ige beau­
coup d'honnêtcll'et de f .. ndli .... 
avec lOi-même. Elle néœssi.te 
.u"i une collaboration (,traite 
av� les Intervenant s dans le 
dom.lne de l'éducation pc:>ur 
favoriser une ent .. ide visant � 
bAlir ensemble des .pproches 
p(ldagog;.qucs permet"nt lux 
jeunes d'èlr� les .dultes de 
de ...... in, responsobleset fM!l'"5d� 
r ètrc. dotésd' une idcnlité solide 
et ...... ""'" de vi�. l.'«o1e et 
les "".-ents ne doIvcn.t donc pils 
se pcrœvoi, comme des rivault. 
Enfin, rappelons qu'il ne suffit 
"",d'aimer unenf.nl pourfaire 
de lui un être hu ...... in. Le vl!ri· 
I.ble Ifnour, ('esl de savoir 
donner' JOn' enfant ou , son 
�I�ve ce dont Il a besoin pour 
devenl. un ttre hu ...... ln Il pilrt 
enlim-. 


